DU  SIEUR  RABOT, 

Maître  d’Ecole 

de  FONT  E NO  Y; 

Sur  les  Vidloires  du  Roy, 

2,™',  3“%  4ms,  5m%  6me,  7me  & dernure  Edition. 

Augmentée  d’une  Complainte  a TA  P O LL  O N 

de  la  France. 
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DU  SIEUR  RABOT, 
Maitre  d’Ecole , 

SUR  LES  VICTOIRES  DU  ROY. 


QUoy  du  Siècle  prefent  l’AuteurTragi-comique^ 
Epique,  Politique,  & Critique  & Lirique  , 
Anglois  pendant  trente  ans  par  inclination  3 
Redevenu  François  depuis  la  Penfion , 

Trouve  bon  que  le  R O Y remporte  une  Vidoire  , 
AuxChefs  comme  aux  Soldats  fait  leur  part  de  laGloire^ 
Ses  Vers  vendus  un  jour  , refondus  l’autre  nuit , 

Dans  fa  boude  fept  fois  ramènent  leur  produit  3 
Et,  je  me  tais  encor  ! Je  veux  chanter  les  Vivres , 
L’Etape  , Le  Fourage  & les  Teneurs  de  Livres , 
Diredçurs , Infpedeurs , Contrôleurs  & Commis ^ 
AmafTer  de  l’Argent  & gagner  des  Amis  5 
Car  j’en  ai  grand  befoin  : je  fuis  tombé  des  nues  s 
Je  n’ai  pû  de  la  Cour  percer  les  avenues  : 


1/4'  1 t 4 

J9y  pcuvoîs  régenter  quelque  noble  Marmoi, 

Mon  bénin  Répondant  me  donna  pour  Dévot  â 

Et  la  Vieille-Baronne , éleve  d’Epieure  > 

Condamna  mes  Talens  à fervir  la  Roture* 

D ans  le  monde  Lettré  les  emplois  Locatifs  S; 

Sont  livrés  au  crédit  de  Protecteurs  aélifs. 

Un  honneur  ufurpé  me  paroît  une  tache  ; 

Mais  le  métier  d' Auteur  n’a  point  befoin  d’attache  s: 

Il  fuffit  d’un  Libraire , & j’en  ai  deux  tout  prêts , 

Qui  pour  moi  de  îaprefie  avanceront  les  frais  ; 

Je  me  trouve  Poète  au  feul  defir  de  l’ètre. 

Voicy  le  temps  heureux  : LOUIS  n’a  qu’à  parêtre 

Son  afpeéfc  en  Héros  change  tous  fes  foldats  a 

Ah  ! fur  nos  Beaux  Efprits  ce  charme  n agit  pas  ! 

Que  ce  Difcours  eft  plat  ! Que  cette  Ode  efL futile  1 . 

Du  Comique  Opéra  le  défunt  Vaudeville 

Sur  un  ton  plus  picquant  eût  ehanté  Fonte  no  y 

Comme  il  fêtoit  Menin  & le  retour  du  R O Y. 

Mais  quel  ton  dois-je  prendre  ? .Irai-je  avec  emphafe 

des  Buletins  du  Camp  rimer  la  Paraphrafe  s 

Amonceler  des  noms  f decouperdes  Portraits  * 

Et  commencer  un  tout  qui  ne  finit  jamais  ? 


Horace  a bafoué  le  Poète  Cyclique  5 
Egaré,  découfu,  toujours  épifodique. 

L Infuîaire  envieux  voit  des  mêmes  regards 

O * 

Nos  Armes  triompher , & fleurir  tous  nos  Arts  ; 

Nos  Mufes  au  déclin  vangeroient  fa  défaire  s. 

Courbé  fous  le  Vainqueur,  il  riroit  du  Poète.' 

On  a flffe  jadis  1 ’enflure  de  Brebeuf , 

Il  pourroit  aujourd’huy  nous  renvoyer  l’Eteuf, 

Mais  j’entens  de  Boileau  crier  Pombre  plaintive 
Eh  : quelle  voix  révoqué  avec  une  invedive  ? 

Toi  que  de  ram  d’honneur  la  Cour  voulut  combler^ 
Pour  payer  tes  fuccés,  non  pour  te  confoler. 

Toi  qui  traçant  du  Rhin  le  terrible  paflFage, 

A la  grandeur  des  faits  égalois  leur  image  ; 

Quand!  Europe  étonnée  a fléchi  fous  ton  Roi3’ 
i on  Genie  à ton  flecle  a fait  auflï  la  Loi, 

Tu  voudrois  un  Tableau  d’une  Ordonnance  fiere^ 
Dont  LOUIS  feuî  objet,  &:  centre  de  lumière/ 
Repandroic  fes  Rayons  fur  les  Groupes  divers  , 

De  Guerriers  mieux  loués  par  lui  que  par  nos  \ eis„ 
Moiquinai  point  encore  pris  couleur  au  BarnaBe*, 
J’obferve  les  Adeurs , lent  à tirer  ma  place. 
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J’ai  rimé  quelquefois  des  Chanfons  pour  Iris, 
Même  à Touloufe,  à Caen  j’ai  dif puté  des  prix  ; 
Mais  je  connois  fort  peu  les  détails  Militaires . . . 
Eh  bien  des  Généraux  voyons  les  Secrétaires. 

O Mufe  fais  un  padle  avec  la  vérité  s 
Garde  toi  de  rifquer  un  récit  contefté  : 

Tel  Corps  fcandalifé  de  tes  fauffes  Gazettes  , 
Pourroit  faire  palier  Clio  par  les  Baguettes. 


COMPLAINTE, 

À L'APOLLON  DE  LA  FRANCE. 

PHenix  des  Ecrivains,  prodigieux  V * ^ * 
Conquête  que  la  France  enleveà  l’Angleterre, 

( Notés  que  moi  chétif  je  rime  d’après  vous , 
Refpedtueux  Eleve,  & non  Rival  jaloux  ) 

Rare  & fameux  Efprit  dont  la  fertile  veine 
Apre  aux  Editions  3 les  pouffe  à la  douzaine  ; 

Que  de  Grimants  obfcurs  vous  attaquent  fur  rien  ] 

A leur  fureur  impie  il  faut  donner  un  frein 

Frein  & rien,  belle  Rime]  elle  e ft  encor  des  vôtres , 

Et  votre  exemple  unique  effc  réglé  pour  nous  autres. 
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Te!  que  devant  Ton  Singe  cil  îe  Bonze  idiot 
Tel  je  fuis  à vos  piés  un  fécond  Thirioc. 

Votre  honneur  m’eft  (i  cher  ! qui  vous  hfie  m’outrage  ; 
Àuffi  du  Biîîet  rouge  ai- je  bien  fait  ufage  3 
A Merope  c’eft  moi  s dont  le  goher  s’enfla 
A force  de  crier  le  'voici  3 le  'voilà . 

Je  vois  fondre  fur  vous  tout  le  peuple  Pigmee  ; 
Hercule  éternues c’eft  fait  de  leur  Armée  ; 

Mais  un  Grand  , fans  égard  pour  votre  dignité  ; 

Rente  un  jeune  Regent  qui  vous  a vergeté. 

Qjie  Meâée  en  fureur  5 menace  y éclate } tonne  ; 

On  rit  de  l’attentat  * que  la  vengeance  étonne,' 

Que  le  noble  Irîandois  par  vous  foit  dégradé  5 
De  fes  riches  Parens  qu’il  foit  exheredé. 

Curé  de  Fontenoy,  Curé  trop  mercenaire  * 
Tufubirasau  moins  deux  ans  de  Séminaire, 

Qu’entre  les  deux  Cenfeurs3  le  Remois  , le  Mormant 
RABOT  le  Magifter  foit  coffré  promptement, 
C’eft  aitëfi  qu’aux  côtés  du  meurtrier  d’un  pere 
Un  même  fac  logeoit  le  Coq  6c  la  Vipere. 

Quel  fpeftacle  pour  vous  ; & pour  moi  quel  regai  ! 

Là  leur  fuplice.,  ici  votre  char  triomphal. 

PerifTe  un  des  quarante  3 6c  que  l’Academie , 

Que  ridiculifoit  votre  verve  ennemie , 


■En  dépit  des  Prélats  chrétiennement  hargneux, 
Reçoive  à deux  genoux  Ton  Vainqueur  dédaigneux. 

Oh  ! cjue  fi  cet  Hynjer  les  rhumes  falutaires 
Pouvo/ent  mettre  au  tomhau  queleju  un  des  Ordinaires 
Que  leur  corps  avec  vous  reprendroir  de  fplendeur  ! 
Leur  Confrère  aujourdliuy,  demain  Ambadadeur 
Car  on  fqaic  vos  talens  : j attelle  les  Libraires , 

Et  l’Art  de  vos  calculs  fi  fatal  aux  Notaires  , 

La  Loterie  à fec , le  Commerce  troublé, 

La  Police  aux  abois  fous  vos  Marchands  de  Blé. 

Réaiifez  aufli  votre  Fief  chimérique  : {a) 
Rondeau  d'édivouoit  fon  Pere  & la  Boutique, 

Que  pendez-vous  du  vôtre  en  abdiquant  fon  nom  ? 
Votre  Frere  Arroiiet  vous  reclamat-il?  Non. 

Il  vous  relie  a dompter  le  Sénat  ( b ) & rEglïfe  , 
L’un  & l’autre  avec  vous  avoir  eu  quelque  prife. 
Puidai-je  voir  endn  nos  généreux  Guerriers  9 
Sur  leur  Chantre  immortel  lecouer  leurs  Lauriers  ! 

X) 

(a)  Perfe  le  Satyrique  étoic  de  la  Ville  de  Vokerre  en  Tofcane.  Il 
écrivit  contre  la  Cour.  Le  Perle  moderne  , en  le  fabriquant  un  nom, 
a-t’il  eu  en  vue  l’Analogie^ 

(b)  Arrêt  du  Parlement  imprime  & publié,  en  date  du  io  Juin  17$  4* 
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